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Je suis arrivée en 2018, j’étais avec une autre là-bas, 
qui m’a dit qu’elle est ici depuis 1996. 

 Mais toi, c’est depuis 2018 que tu es là ? 
 
Oui, donc moi quand je suis arrivé à la Vigie, c’était mieux, mais maintenant la Vigie 
est un peu dégueulasse, très dégueulasse.  

 Comment ça dégueulasse ?  

Bah parce que moi déjà je vais à la station à l’Abattoir et donc quand je suis arrivé je 
pouvais aller jouer et revenir. Mais maintenant même à la station où j’allais, j’y vais plus, 
je me suis e"acée. Je me suis e"acée, j’y vais plus. 

 À cette époque là, raconte-moi un peu comment était la maison, les routes... 
 
Y avait pas de routes, il y avait pas de routes. C’était comme ça. Enfin ouais, c’était un 
peu comme ça. Mais moi quand je sortais, je sortais avec personne, je sortais toute seule. 
J’allais jouer quand j’étais fatiguée. Je rentrais chez moi et j’avais pas peur de rentrer. Oui, 
de temps en temps, on trouvait des chiens sur la route. Mais depuis 2020 tout a changé. Je 
me suis e"acée, je me suis retirée. Je leur ai dit, j’ai dit à la station que je me retire, j’ai mes 
enfants qui ont besoin de moi. Parce-que maintenant tu pars de là-bas, tu vois une 
personne, tu sais pas qui c’est. Donc tu commences à te faire toi même peur. Avant, on 
sortait dehors, on s’amusait, tout ça, mais maintenant on sort plus. Et à cette heure-ci, là 
par exemple, on était assises dehors, mais maintenant on n’ose pas. Dès l’appel de la prière 
de 18h00, on rentre toutes à la maison et voilà, avant on restait jusqu’à 19h, 21h, 22h. 

 Vous jouiez à quel jeu à cette époque là ? 

On n’avait pas de jeu précis mais on s’amusait des fois sur la route. Il y avait des gens qui 
vendaient des cacahuètes, on faisait même notre marché. Mais maintenant, on n’ose pas. 

 Ah ok, d’accord, je vois. Moi j’habite à Bandraboua. Et nous quand j’étais plus jeune, on nous  
 faisait peur, on nous racontait des histoires pour ne pas sortir dehors. Est-ce que vous ici vous  
 avez ça ? Est-ce que ça existe ici ?  

Oui. Tu vois ces enfants, là par exemple à partir de 18h00 ils ne sortent plus, ils 
restent tous dans la Cour et tu ne peux pas envoyer un enfant faire une course à cette 
heure là. C’est pas possible. 

 Tu peux pas me raconter un peu les choses qu’on vous disait avant pour faire peur et ne pas sortir ? 
 
Même eux ils n’ont pas besoin que leur dise, ils voient déjà ce qui se passe à la Vigie. 
Même à la mosquée, ils ont arrêté d’aller à la mosquée parce qu’il y a des bandits, parce 
que même les gendarmes aussi, c’est des bandits. Lacrymogène, tout ça. Du coup c’est 
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bon, les enfants se sont dit, on ne va plus à la mosquée. Il y a pas longtemps, là il y a 3 
jours, on était assis là, c’était déjà l’appel à la prière de 15h00 et là on entend des pierres, 
des jets de pierres. Et là, on s’est tous levés, chacun a pris son enfant dans ses bras, on est 
rentrées dans la maison. Et quand tu entends «oua oua oua” fois tu cherches même pas 
tes enfants, tu cherches déjà à secourir ton cœur, avant même de chercher tes enfants. 

 OK, d’accord Madame, j’arrive à ma dernière question. Dites-moi, comment tu vois la Vigie de  
 demain, comment tu aimerais qu’elle soit ?  

J’aurais aimé que la Vigie de demain soit belle, que les routes soient belles aussi. Que les 
enfants puissent sortir, s’amuser. Que les gens en fait s’entre aident. Peut-être que ces 
choses, toutes ces choses là vont changer, que les gens s’entremêlent. 

 Qu’est-ce que ce que t’aimerais avoir de concret à la Vigie ?  

On aimerait avoir notre foyer d’activité. Même pour jouer au basket ils vont à Labattoir 
et quand ils partent là bas c’est encore pire. A la Vigie ici on n’a rien. Qu’on nous donne 
pas tout, mais au moins qu’on ait un foyer. Ou une bibliothèque comme ça quand les 
enfants ont fini l’école ou pendant les vacances, ils ont un endroit où aller. Qu’ils aillent 
à la bibliothèque qu’ils aillent s’amuser. Voilà. La bibliothèque et là au moins on sera 
calmes. On saura que nos enfants sont quelque part tranquillement. Maintenant, quand 
les enfants sortent, on est obligées de les suivre dehors parce qu’on est pas tranquilles. 
On les suit pour être sûr qu’ils sont là. Après quand on voit que bon, ils sont là, c’est là 
qu’on peut rentrer chez nous. Voilà. Si on arrive à avoir au moins une bibliothèque, juste 
une bibliothèque, on sera tranquilles parce que pendant les vacances comme ça, on dira 
aux enfants d’aller lire, d’aller chercher des livres, jusqu’à telle heure, puis ils rentrent. Et 
quand il a fini l’école coranique, bah il traîne et il fait rien parce qu’il sait pas où aller. 

 


